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HOMME DE BIEN. 


INSTRVCTION FAITE 
au Peuple de Paris par vn 
_.. Homme de bien. 
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La Paix ne tientplusarien, fi vous la voulez 
comme il faut: Vous en eltesles maiftres: Vous 
pouuez en prefcrire les Articlés: Vous n’auez 
befoin que de vous bien entendre: Vous n'anez 
befoin que de regarder ou eftle bien pubüe , 
fans confiderer ny les interefts d'vn party, ny 
les interefts de l'autre, mais feulementles inte- 
refts de l'Eftat. 

Vous fçauez que vous auez allumé la guerre; 
vous la deuez par confequent cfteindre: Vos 
Barricades en {ont la premiere caufe: les Barrie 
cades ont efté fuiuies du B'ocus de Paris: Le Blo- 
eus de Paris a entraifné l'emprilonnement des 
Princes: L'emprifonnement des Princes a ds- 
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a 
uifé la MaifonRoyalle:La diuifien de la Maifon 
Ronalleet crue ie Crene Liu: De 
la reunir pour pacifier l'Etat: Car d'efperer la 
Paix pendant que Ja Maifon Royalle fera diui- 
{éc, ie penfe qué vous voyez que cela eft im: 
pothble ie AC NE ut 
La caufe dela Maifon Royalle,c'elt quelarei- 
ne ne veut point dafs le Confeil du Roy que 
ceux de fa faction: Qui font ceux la? vous le 
{çauez : C'eft le Prince Thomas, quielt vn Sa- 
uoyard : C'eft le Millord Germain, le Millérd 
Montaigu, le Millerd d'Igbi, quifont des An- 
glois:C'eft Ondedei, quieft vn Iralien, le Con- 
fident & le Secrétaire du Mazarin : C'eft Maza. 
rin mefine, caril gouuerne tout’1lya bien quel- 
ques François, maisils n'oferaienc auoir-parlé 
que par complaifance , car s'ils parloient com- 
_meil faut on leur donneroit du pied au cul. 
Bon Dieu, faut-il quenous endurions tant 
pour fouftenir des Eftrangers: Sommes nous 
plus obligez à des Eftrangers, qu'a nos Princes 
qui peuuent eftre nos Roys: Ces Eftrangers 
nous ont-ils fait quelque-bien ? en pouuons 
nous jamais efperer d'eux. À rio 23beotin el 
Le Prince Thomas n'4 jamais! efté quedans 
les diuifions & dans les partisis'ilnefalloit point 
brouïller, ilnefairoitrien. Les MillordsGer- 
nain 


| NAS 
main, Montaigu & Iobi, ont perdu le Roy & 
le Royaume d Angleterre ? Faut-il que nous 
foyons fi mal aduifés que de leur laiffer ruïner le 
-noftre? Ondedei eft vn Bandy que le Mazarin 
a retiré de la porence: Mazarin eftaflez connu : 
Quoy nous fouftiendrens ces gens là pour op- 
primer nos Princes? Entrons vn peu en nous 
mefme & nous rougirensde noftre lafcheté. 
 Maisle Roy, nous dit-on, fouftient cesgens 
R : meflieurs, fi vous auez des enfants, confide. 
rez ce quepeut vn enfant à quatorze ansLeRoy 
veut ce qu'on luy fait vouloir: Ilneft pas en- 
core en âge de fçauoir ce qu'ilfaut: S'il eftoit 
homme, on n'abuferoit pas fi facilement de fa 
bonté. Ilaymeroir vn Turc, fila Reyne vouloic 
-qu'ilaymat: Ceff le mal de fon âge, non pas de 
fon naturel. | 5. 
Ce Confeil pretendu veut il laPaix25'il la vou- 
loit vous l'auriez bien toft. Quand le Mazarm 
a fair femblant de s’en aller {les Piinces fe fonc 
foûmis atout, pourueu qu'on donnär vie Am- 
piltie : Celte Amniftie a efté donné:Mais l'aués: 
-vous bien leüe Mefhieurs? Aués vous remarqué 
qu'elle pardonnoir à toure-forre de monde ex- 
cepté aux Princes & à leurs Partifans:Muis com. 
ment me dirés vous: Le m'en vay vous ledire, 
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Le Roy fair d'abord vne exacte narration de 
“tous les crimes pretendus qu'ilimpute aux Prin- 
€es : Il les fait les aucheurs de l'incendi: dela 
maifon de Ville: & du defordres arriué deuant 
le Palais: A pres cela le Roy conclutqu'ilentend 
ue tout fois mis en oubly; excepté l'incendie 
de la Maifon de Ville, & ledefordre arriué de- 
uantle Palais donc il pretend quéles autheurs 
: &les complices foient punis: N'elt cepasdire 
quele roy pardonne & rout le monde excepté 
aux Princes & a leurs Partifans: N’eft ce:pasà 
dire que ce Confeilne veut poine la Paix, puis 
rqu'elle ne tient qu'a vne Amniftie qu'il retufe, 
+ Non non Meflieurs, la Cour ne veut point 
la Paix : Que faur il faire » Il faut l'obliger dela 
donner: Le pouués vous ? ilne tient qu'a nous 

envoicylemoyen TE NTHO 
Vous fçaués que le Marefchal de Turenne 
cftafhege dans Villeneuf: Vous fçaués que tou- 
tes les forces de la Cour y fontafhiegees auec 
Juy: Vous fçauez que -la Cour n'eft fere qu'a 
caufe de ces troupes: Vous fçauez que fi cette 
Armée perifloir, la Cour n ozeroit plus refufer 
vne fincere Paix parce qu'ellene pourroic plus 
continuer laguerre: Vous fsauez que.cette Ar- 
mée periroit tres afleurement fans le fecours de 
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-Corbeil * -Lequelluy eftant ofté,ilfautaffeutez 
‘ment & neceflairement qu'elle creue : quefaut 
ildonc faire. | 
Meffieurs voftre ville peut fournir deux-cent 
_ millehommes: I n’en faut pastant: Il n’en faut 
-que dix mille s s'il fort de: Paris dix mille home 
“mes, qui puiflent tenir bon pendant dix iours 
deulement;danslepafte ou M.le Prince les vou- 
-dra placer: Lemarefchal de Thurenneeft perd 
auectoute fon Armée: La Cour eltant fans for. 
ces eftobligee maloré elle; de donner la Paix: 
* Refuferez vous bience coup d'Eflat à la France 
qui voustend lesbras. 7 % ss 
Si nous eftions aupres de Bordeaux : Bor- 
deaux qui n'eft pas plus grand qu'vn de nos 
Fauxbours auroit bien toftdonné ces dix mille 
hommes: Villenefue en Guienne, quin'eft pas 
la moytié fi grande que Villeneufue S, George 
atarracé routes les forces du Conte D'harcourt: 
Ne permetez pas que des Bicoques vous enfei- 
gnent voftre deuoir: rendez ce nom de Ville- 
neufue fatal au party Mazarin : Entendés vous 
bien enfin pour donnerle repos à l'Eftat:Sortez . 
en foule : rondez fur lerefte des Mazarins: & 
ne rentrez iamais dans Paris que les Lauriers & 
Îles Palmes à la main, ; 
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. Si Vous manquez ce coup: $iThureñne efcha: | 
pe du lieu ou il eft: nepenfe plusà la Paix que: 

commeà vnbiendefefpert: Attendez toute 
fortededefolation des deux Armees qui hiuer. 
neront dans noftre voifinäge; qui oblederont 
_sousnof paflages quiruineront noftrecommer- 
ce, & qui nousafliegeront dans Paris; ou le petit 

Peuple quimourrade faim feiettera furle bon. 
Boargcois: ou perfonnene viuraen feurerér ia 
mais nous n'euftes vne plus belle occafion,pour 
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